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80. ur un problme de M.A. Beurling.
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(Comm. by S. KAKEYA, M.I.A., Ot. 12, 1940.)

1. Soient D un domaine quelconque et z0 un des points non isols
de sa frontire I’. Soit encore f(z) une fonction mromorphe et uni-
forme dans D. Dsignons par .qD) l’ensemble de toutes les valeurs a

(w= o y incues), pour lesquelles il existe une suite de points z. de D,
telle que a-lira f(z,), lira z=z0, et par .q(r) le produit H /]. off fi.’0

d4signe la fermeture de A et A. est la somme de tousles ensembles
S(,D):A,=, SD,), la sommation s’tendant tous les points z’ de F qui
satisfont 0 z’-zol 1In. Zo sera dit simple, si tout voisiange V(zo)
de z0 possle un autre voisinage W(zo)de Zo, W{zo)__ V(zo), tel que-toute
couple des points de la partie commune W(zo). D peuvent tre lis par
une courbe continue situge entirement dans V(zo). D.

M.A. Beurling) a conjectur6 que la proposition suivante est vrai-
semblable: Soient Zo un point frontiOe d’un domaine D, simple et
rdgulire pour le problme de Dirichlet) et f(z) une fonction, holo-
morphe et uniforme dans D. Si w est un hombre fini appartenant d

.q(r) l’dquationl’ensemble ,o.(D), mais n’appartenant pas d .o

f(z)-w=O

posse dans Dune infinit de z$ros convergeant vers o, sauf au plus
une seule valeur w de cette espbce.

Puisque la valeur w= co n’est pas toujours une valeur exception-
helle de notre sens pour les fonctions holomorphes, considrons une pro-
position moins restrictive-

Proposition A. Soit z0 un des points frontires d’un domaine D,
simple et rguliere pour le problme de Dirichlet. Sole encore f(z) une
fonction holomorphe (ou plus g6nralement mromorphe) et uniforme
darts D. Alors, pour route vleur w de l’ensemble SDo)-s(r,), l’qua-
tion

f(z)-w--O

possde dans D une infinit de zros convergeant vers z0, sauf au plus
deux valeurs w finies (ou infinie) de cette espce.

Le but de cette Note est d’abord de montrer que, sans restriction,
mme la proposition A n’est pas toujours ralise (voir l’exemple de
no. 2), et deuximement d’tablir un nonc modifi comme il suit.
Supposons seulement que z0 est un point non isol de la frontire F de

1) A. Beurling- Itude sur un problme de Majoration, Thse de Upsal (1933),
p. 163.

2) Quanta la dfinition, voir par exemple A. Beurling: ibid. p. 66; M. Brelot:
Le problme de Dirichlet sous sa forme moderne, Mathematica vol. VII (1933), p. 153.


